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NICOLAS DOXAT
ingenieur et cartographe.

Le feld-marechal Doxat, decapite le 20 mars 1738 ä

Nissa (Nisch), est plus connu comme martyr de son
devoir que pour ses grands travaux d'ingenieur militaire
et de cartographe auxquels il dut cependant le renom d'un

Yauban imperial. La correspondance privee du seigneur
de Demoret, jointe aux nombreux documents officiels

conserves aux archives de la guerre ä Vienne, fournirait
aisement la matiere d'une biographie complete1. La figure
de Doxat interesse l'histoire locale et l'histoire generale
ä bien des points de vue dont nous choisissons aujourd'hui
Tun des plus ignores.

La famille Doxat, liee depuis le milieu du XVIme siecle

a la vie publique d'Yverdon2, fournit un nombre egal

de magistrats et d'officiers dont la plupart entrerent au

service d'une puissance etrangere. En l'espace de deux

cents ans, une vingtaine de Doxat s'engagerent dans les
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armees imperiales, brandebourgeoises, hollandaises ou ve-
nitiennes ; un seul. ä notre connaissance, choisit les dra-

peaux bourbons b Cette disproportion ne doit pas nous

surprendre, car clepuis la revocation de l'Edit de Nantes,
la majeure partie de la jeunesse vaudoise s'etait detachee

de la France. Pendant la guerre de succession d'Espagne,
les jeunes nobles allerent de preference grossir les rangs
des Allies. Pour recompenser les services rendus par
Joseph, grand-pere de Nicolas Doxat, l'empereur Ferdinand

III donna des lettres de noblesse ä la famille en

1647. Le pere du futur general ne semble pas avoir em-
brasse la carriere des armes, mais s'etre contente de sa

charge de conseiller municipalb C'est de sa mere,
Marguerite Sturler, que Nicolas herita son esprit actif et son

gout des sciences exactes qui le distingua de ses nom-
breux cousins dont aucun n'eut du genie. Plusieurs
allusions dans sa correspondance privee montrent que l'image
maternelle lui etait souvent presente ä l'esprit. Lorsque
son frere Samuel Vincent5 sera tue ä ses cötes ä la ba-

taille de Denain, il deplorera la mort cruelle d'un jeune
frere plein d'espoir dont le caractere lui avait rappele
celui de sa mere defunte. Nicolas fit ses debuts comme
cadet, d'octobre 1699 ä mars 1701, dans la compagnie
de son oncle Vincent Sturler, lieutenant-colonel du
regiment suisse de Montmollin au service de Hollande 6. Les

deux premieres campagnes de la guerre de succession

d'Espagne ayant affermi son gout pour les travaux de

fortification et les releves topographiques, il revint en

Suisse afin d'approfondir l'etude des mathematiques.

Apres deux ans d'etude, il reprit du service actif et devint
sous-lieutenant dans les gardes grenadiers de l'electeur

palatin (brevet du 24 mai 1707) et fit, en cette qualite, la

campagne des Pays-Bas, etant rattache ä l'E. M. du gene-
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ral von Tobel (non Gobel) et charge des releves topogra-
phiques. Une lettre qu'il ecrivit ä son pere, devant Lille,
peu de temps avant l'investissement de la place, nous ap-
prend quel etait alors son genre d'activite et sa situation
dans l'armee. En voici quelques lignes : « Le quatrieme
ou cinquieme jour de tranchee ouverte, l'aide de camp
de Monsieur le general-major de Tobel fut blesse ä la
cuisse en portant quelques ordres, son chef estant de

tranchee ce jour-la : il me choisit pour estre aupres de

luy et j'y suis encore ; tous les jours que Dieu fait, je suis

ohlige d'aller le matin a la pointe du jour dans la tranchee,
oü je leve l'ouvrage qu'on a fait pendant la nuit et en-
suite je fais mon rapport ä S.E. le Comte de Nassau.

11 est impossible d'avoir un moment ä soy et j'ay este

oblige de faire le petit plan que je vous envoye pendant
la nuit. J'en ai fait trois ou quatre qu'il a donnes de cöte

et d'autre et dans ce moment il me fait demander pour
aller avec luy en ville entendre chanter le Te Deum oü

le prince Eugene assitera en reconnoissance de la grace
que Dieu nous fait d'accompagner nos armes. »

7

Doxat n'appartenait done pas au corps des ingenieurs
bien qu'il suivit de pres leurs travaux et qu'il les criti-
quät meme. Sa täche etait simplement de tenir ä jour le

plan d'ensemble des travaux. Le siege de la citadelle de

Lille que les generaux avaient estime ne devoir durer
qu'une dizaine de jours, prit deux mois entiers, les
ingenieurs ayant commis l'erreur « que des escoliers de deux

jours n'auroient pas faite » d'attaquer par l'endroit le

plus fort. Les talents et la perspicacite de Doxat atti-
rerent sur lui l'attention de ses superieurs et il fut nom-
me, au lendemain de la prise de Lille, Ier lieutenant avec

rang de capitaine (brevet du Ier fevrier 1709). Au cours
des campagnes de 1709, 1710 et 1711, il assista au siege
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de Bethune. d'Aire, de Saint-Venant, de Tournay, de

iMons et de Douai, executant les plans d'attaque de ces

places, plans qui servaient ä preparer les travaux et les

assauts. Durant le siege de Bethune, l'E.M. lui fit dessiner

plus de quinze plans de la place, de sorte qu'il n'eut

pas le loisir d'en etablir des copies pour lui-merrte et d'en

envoyer ä ses parents. Les releves devaient etre executes
de faqon exemplaire ä en juger par leur succes. Doxat
etait surcharge de besogne, oblige de suivre simultane-
ment les travaux de plusieurs sieges pour subvenir aux
demandes des divers generaux.

En 1712, Doxat prit part a la bataille de Denain et

prouva qu'il joignait ä l'habilete et au savoir des qualites
de courage personnel qui le firent apprecier encore davan-

tage.
En automne 1713, la paix etant conclue et l'electeur

palatin ayant reforme un certain nombre de regiments
de cavalerie et d'infanterie, Doxat quitta son service. Le

comte de Mercy, noble lorrain et general de l'empereur,
le nomma capitaine de son regiment de cuirassiers et son

premier aide-de-camp. « Ainsi me voilä de grenadier
devenu cuirassier », ecrivait-il ä son pere 8. L'Europe
centrale redevenue tranquille, le theatre de la guerre se

transporta aux confins orientaux de l'Empire ou le Turc,

apres dix-huit ans de paix, devenait de nouveau mena-
<;ant. Le prince Eugene etait retourne en Hongrie pour
prendre ses dispositions. La situation lui paraissant
critique, il fit lever de nouvelles troupes pour augmenter les

forces imperiales. Mercy fut charge, en hiver 1715, de

recruter deux regiments, le « Jeune » et le « Vieux
Lorraine », de 2300 hommes chacun. Sa confiance en Doxat
etait si grande qu'il lui remit 338 mille florins, le nomma
capitaine de recrutement et chef de la comptabilite. Le
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Vaudois s'acquitta pour le mieux de sa täche9. Au mois

d'avril, Mercy passa en revue les premiers bataillons qui

gagnerent les plaines hongroises par la voie fluviale. La
campagne debuta par la victoire de Petenvardein (5 aoüt

[716). Le prince Eugene voulut encore couronner ce

succes par la prise de Temesvar et il chargea Doxat d'eta-
blir par une tranchee la communication entre les deux
bras de la Bega pour relier l'infanterie ä la cavalerie.
Avant reussi cet ouvrage que les nombreux marais ren-
daient particulierement difficile, l'officier de cuirassiers

requt la delicate mission de couvrir par des retranche-

ments le flanc de la cavalerie imperiale menace par vingt
mille Turcs. « J'y fis travailler jour et nuit », raconte
Doxat10, «et j'y estois encore occupe lorsque S.A. le

piince Eugene, chagrin et rebutte de la lenteur de notre
siege par les difficultes que nos ingenieurs lui faisoient

pour passer le fosse, me fit appeler et me proposa de

creuser ces galleries. Je les entrepris et j'ay ete si heu-

reux que de les achever en deux nuits. J'ay construit
quatre galleries en travers du fosse la premiere nuit et les

ay jointes la seconde, ce qui me donna une largeur ä la

breche oü plus de soixante hommes pouvaient monter de

front. » L'assaut fut donne le lendemain Ier octobre et

les Turcs durent abandonner les ouvrages pour se refu-
gier dans la ville. La reussite de l'operation fut attribute
par le prince Eugene, qui en fit la declaration en

presence de tout son E.M., ä l'habilete de l'ingenieur Suisse.

11 ne restait plus qua franchir le fosse qui entourait les

murailles de Temesvar. Doxat recut le commandement
de la moitie des ingenieurs de l'armee et dirigea les tra-
vaux d'approche, demeurant huit jours et huit nuits dans

la tranchee, donnant des ordres, mettant la main ä l'ou-

vrage, s'exposant au feu de l'ennemi, tracant lui-meme
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le plan des galeries ä creuser pendant la nuit. A la veille
d'atteindre le grand fosse de la ville, une balle vint lui
fracasser Tos du bras droit. Le lendemain, les Turcs ren-
dirent la place. La plupart des generaux de l'armee, dont
quelques-uns appartenaient ä des maisons regnantes, vin-
rent le complimenter dans sa tente. Avant de quitter
l'armee, le prince Eugene lui envoya deux cents ducats et

l'assurance qu'il se souviendrait de lui. Cette meme annee,
Doxat executa un grand plan « geometrique » de

Belgrade et de ses environs " Ce travail est remarquable par
sa grande precision trigonometrique et par l'innovation
de l'emploi des hachures indiquant les differences de

niveau et le relief du terrain.
L'annee suivante, apres la prise de Belgrade qu'il avait

facilitee par ses plans et par ses suggestions (16 aoüt

1717), Doxat fut nomme lieutenant-colonel tout en con-
servant sa compagnie dont il tirait les revenus. Le prince
Eugene fit agreer par le Conseil de guerre dont il etait
president, les projets presentes par le Vaudois pour re-
construire et ameliorer les places de Temesvar, d'Orsova
et de Caransebes. « Enfonce dans la fortification jus-
qu'aux oreilles », Doxat dut rester dans le Banat dont il
fit un releve complet, sans autre distraction que d'aller
prendre les bains ä Grandwardein, en compagnie du Ber-
nois Jean-Franqois Tillier, gouverneur de Peterwardein.
A la fin de 1718, le jeune lieutenant-colonel qui avait alors

36 ans, obtint de quitter la Hongrie et de faire partie du

corps expeditionnaire de Sicile sous les ordres de Mercy.
11 se rendit ä Naples en passant par la Suisse. Les peri-
peties de cette campagne qui lui valut une grave blessure,

ne doivent pas nous retenir ici, car Doxat n'eut guere
l'occasion d'y appliquer ses talents d'ingenieur militaire.
De retour ä Vienne apres la paix, il fut charge par une
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commission imperiale d'executer un nouveau plan de

fortification pour Belgrade et d'en diriger l'execution12.

Nomme colonel d'infanterie et directeur general des

fortifications de Serbie et du Banat de Temesvar, il de-

ploya, des 1723 jusqu'ä sa mort, une activite remarquable
dont nous ne pouvons donner ici qu'un rapide apergu
d'apres les nombreux plans et rapports adresses par
Doxat au Conseil de guerre.

La reconstruction de la citadelle, des casernes,
casemates et arsenaux de Belgrade et le remaniement com-
plet de l'enceinte fortifiee dura plus de dix ans et fut
entierement son ceuvre. De 1723 ä 1730, Doxat concut
egalement les plans et dirigea la restauration des places
fortes de Comorn et de Peterwardein, crea les redoutes
de Carlsbourg en Transylvanie et de Brod en Slavonie,
cxecuta les plans des forts de Segedin, d'Arrad et de

Ratscha sur la Save, construisit de nombreux arsenaux,
casernes, casemates et magasins dans les provinces orientals

dont il etait l'inspecteur general. Sa demande d'etre
releve de ses fonctions pour servir comme officier de

troupe fut repoussee en 1730 par le Conseil de guerre qui
cstimait sa presence indispensable ä Belgrade. II crea du-

rant les annees suivantes ou remit ä neuf une demi-dou-
zaine d'autres places fortes telles que Caschan, Sluin et

Ogulin. Tout ce qui avait trait ä la construction militaire,
ä la defense et ä l'amelioration des villes sollicitait sa

curiosite. II inventa un nouvel afffit pour les canons des

forts, amenagea les ecluses d'Esseg et fit un projet pour
reconstruire sur une nouvelle base les ouvrages defensifs
de la capitale de l'Empire.

La renomm'ee grandissatite de Nicolas Doxat etait ra-
pidement parvenue en Suisse. Un certain nombre de Vau-
dois et de Bernois, pousses par le simple desir d'appren-
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dre ou par l'espoir de tirer profit de leur parente on de

leur combourgeoisie avec Doxat, s'etaient rendus en Hon-
grie. En 1723, Leurs Excellences de Berne accorderent

une bourse au jeune patricien bernois Jean-Anthonin
Herbort (1688-1747) pour aller apprendre les mathema-

tiques et l'art de la fortification aupres de leur illustre
vassal13. Herbort, remarquablement done pour les tra-
vaux du genie, recut pendant sept ans une instruction ap-
profondie et dut ä Doxat la brillante carriere qu'il accom-

plit ensuite comme ingenieur en chef des fortifications
du royaume des Deux-Siciles et directeur general des

constructions militaires du Wurtemberg. Un autre Bernois

qui se distingua plus tard, Sigismund Willading 14,

fut egalement forme au genie par Doxat. Enfin, n'ou-
blions pas ses derniers eleves, le major J.-C. Steiger et le

lieutenant Benjamin-Antoine Tillier15 dont l'assistance

lui rendit la mort moins amere. Les Vaudois etaient
encore plus nombreux que les Bernois en Hongrie. Deux
fils de Laurent Quisard (Jean-David, ne en 1690, Jac-

ques-Frangois, ne en 1693, ou Frederic ne en 1703) lui
avaient ete recommandes par leur parent Francois-Louis
de Pesme, seigneur de Saint-Saphorin, alors ministre ple-

nipotentiaire du roi d'Angleterre ä Vienne 16. Doxat les

fit entrer au regiment du due d'Arenberg, son ami. Deux
cousins du colonel-ingenieur, Gabriel-Louis de Mellet
(capitaine du regiment de Jeune-Lorraine en 1716) et son

frere cadet Georges-Jeröme17 firent ensemble les cam-

pagnes de Hongrie. Jean-Samuel Seigneux, bourgmestre
de Lausanne, beau-frere de Doxat. lui recommanda le

jeune mathematicien Marc-Frangois de Treytorrens, fils
aine du secretaire baillival d'Yverdon. II fut perfectionne
par le colonel, mais mourut malheureusement a Belgrade,
le 20 novembre 1731. Enfin Doxat avait fait entrer au
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regiment du baron de Neipperg le jeune Warney, fils du

major d'Yverdon. II fut tue le 16 avril 1717 ä l'assaut de

Belgrade et rendit lame dans les bras de l'enseigne Pac-

coton.

Doxat, qui se defendit toujours de favoriser les siens,

ne put empecher ses quatre cousins Gabriel-Alphonse 18,

Charles-Henri19, Christian-Nicolas 20 et Frangois-Louis21
de suivre son exemple. Une lettre que ce dernier cousin
ecrivit ä son pere le lendemain de son arrivee ä Belgrade
met en pleine lumiere la physionomie de l'ingenieur
imperial : « II (Nicolas Doxat) a trouve ä propos de me
destiner au genie, metier oü, s'il y a surtout aujourd'hui
des fatigues prodigieuses, il y a aussi plus d'esperance
de s'avancer en cas de guerre et plus de profit, la paye
etant beaucoup plus forte que dans les regiments et aussi

assuree que chose puisse l'etre au monde. A l'heure qu'il
est, bien qu'il y ait plus de cinq mille hommes au travail

par jour et une vingtaine d'officiers, on n'arrive pas ä

depenser tout l'argent de la caisse. II n'y a point de mois

que le colonel ne depense moins de 20 mille ducats, ce

qui represente un travail prodigieux puisqu'on fait plus

d'ouvrage ici pour un ducat que dans d'autres pays pour
deux. II jouit d'une autorite entiere puisqu'il ne s'y remue

pas un pouce de terre sans ses ordres et qu'il ne s'y fait
ni ne s'y avance aucun officier que par sa recommendation

au Conseil de guerre. Aussi, s'il vouloit, demain je
serois capitaine, mais il m'a declare d'avance que si je

ne me rendois recommandable par moi-meme, je ne de-

vois compter sur lui en aucune maniere... Le colonel se

flatte d'achever la citadelle dans une annee, ce qui ne

manquera pas de pousser sa fortune bien loin... S'il est

comble d'honneurs, on peut bien dire qu'il l'a gagne avec
bien des peines et des soucis, devant repondre d'un ou-
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vrage aussi considerable sur son honneur et sur sa
reputation. II n'en faut pas moins que toute sa vigilance et

son savoir extraordinaire en fortification pour pouvoir
sen tirer glorieusement. II n y a point de jeune homme

qui puisse soutenir les fatigues qu'il endure en allant
tous les matins ä 5 heures ä cheval sur les ouvrages pour
ne revenir ä son quartier qu'ä midi, retourner au chan-
tier ä trois heures pour en revenir ä sept heures, prendre
ensuite ses dispositions, donner ses ordres aux officiers

pour le lendemain et apprendre ce qui se passe sur le

departement de chacun. »
22

Une telle puissance de travail et line telle somme d'ex-
perience avaient seules permis a Doxat de creer un
Systeme de fortification original, entierement oppose ä celui
de Vauban et en partie seulement inspire de la methode
du Hollandais Menno van Ccehorn (1641-1704). Nous ne

pouvons entrer ici dans le detail technique d'une compa-
raison entre ces trois systemes dont nous nous bornerons
a rappeler brievement les principes generaux 2S. Les
fortifications de Vauban se ramenent toutes au meme type
de polygone ä bastions et courtine, a glacis circulaire
et au corps central sureleve. Les forts de Ccehorn se

distinguent par des retranchements plus has et une
dislocation plus grande des divers ouvrages defensifs. L'in-
genieur hollandais amenagea une double et triple rangee
de tir et sut utiliser le terrain de son pays en creusant
des fosses jusqua fleur d'eau, ce qui empechait les

sapeurs ennemis d'ouvrir des tranchees encore plus pro-
fondes.

Doxat figure parmi les tout premiers adversaires du

svsteme bastionnaire de Vaudan et, en partie, de celui de

Ciehorn. Nous pouvons meme affirmer qu'il fut, dans

ce domaine, un precurseur. Les progres constants des
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armes ä feu et la superiority qu'elles conferaient ä l'as-
saillant avaient oblige les successeurs de Vauban ä porter
quelques modifications de detail, restees vaines, au
Systeme des glacis et des bastions. Les historiens de la
fortification permanente reconnaissent au marquis de Mon-
talembert (1714-1799) le merite, d'ailleurs meconnu de

son vivant, d'avoir montre l'insuffisance de la methode
de Vauban et ouvert la voie ä la theorie nouvelle qui veut
faire d'un ouvrage fortifie un nid de feu. On attribue com-
munement ä Montalembert la creation des casemates, des

batteries camouflees et des feux croises. Or, des 1725,

Doxat mettait en pratique la .plupart de ces principes, de-

veloppant les possibilites de tir au depens des ouvrages
compliques dont Vauban se couvrait circulairement. Sans

doute Doxat doit-il ä Ccehorn l'idee de s'enterrer davan-

tage, d'oü ses « galeries souterraines et crenelees » dont il
garnissait ä profusion tons ses ouvrages et que
Montalembert -a täche d'introduire en France. Francois-Louis
Doxat nous donne quelques renseignements precieux
dans une lettre adressee de Belgrade ä son frere Jean-

Michel : « Les Francais ne cherchent qu'une simple
defense haute alors que nous nous attachons principale-
ment aux feux has et caches, que leurs ouvrages sont
decouverts jusqu'au pied et que nous couvrons les nötres

jusqu'au cordon, qu'ils s'attachent ä des ouvrages d'un

grand circuit, comme les ouvrages ä corne avec de

grandes ailes, et que nous les evitons entierement ä cause
de leur propre defectuosite et mauvaise defense par le

terrain qu'ils donnent ä l'ennemi quand il s'en est em-

pare. Enfin nous n'avons d'autre but que d'öter tout
le front et tout le terrain ä l'ennemi avec lequel il pour-
roit se couvrir dans ses approches afin de le conserver
abondamment pour nous. Iis conviennent bien que notre
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methode est ä peu pres celle de Coehorn et qu'elle a beau-

coup d'avantages sur la leur, mais la cour de France est

encore si prevenue du mauvais Systeme de Vauban que

quoy que leurs ingenieurs en reconnoissent l'abus, il ne

depend pas d'eux de le changer de sorte qu'on aime mieux
suivre une mauvaise chose que d'en devoir une meilleure
ä des etrangers. »

21 Doxat lui-meme definissait sa
methode en ces termes : « J'ay etabli par des demonstrations
claires et evidentes que les fortifications en amphitheatre
(svsteme Vauban) et les chemins converts avec un glacis
(maintenus par Coehorn) sont la plus forte raison pour
laquelle les places ne peuvent pas opposer une grande
resistance et se rendent si vite et j'ay propose par contre
que les ouvrages soient couverts avec un fosse devant
le chemin convert et meme dune maniere que de la cam-

pagne les ennemis ne puissent decouvrir aucun travail.»25

Doxat avait du sa rapide carriere et sa grande liberte
d'action ä la seule protection du prince Eugene de Savoie.

Des intrigues de cour ayant eloigne le ministre tout-
puissant de la direction des affaires, une disgrace fatale
s'etendit ä tons ses amis et Doxat en fut une des toutes

premieres victimes. Nomme general major en 1733, celui-
ci s'etait vu refuser un regiment auquel il avait droit.
De retour ä Vienne apres un href voyage en Suisse,

Doxat dut eprouver une deception encore plus amere.
Le prince Eugene etant mort, son successeur ä la presi-
dence du Conseil de guerre, Seckendorf, qui fera con-

damner Doxat deux ans plus tard, essaya dejä de le

perdre en 1736, en alleguant que le Systeme de l'ingenieur
suisse ruinait le tresor et en insinuant que le resultat obte-

nu ne valait pas la depense. L'empereur nomma une
commission pour examiner l'etat des fortifications et la ges-
tion de Doxat qui, tous deux, furent trouves irrepro-
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chables. La perte des Deux-Siciles et des possessions ita-
liennes avait desequilibre le budget en privant le tresor
imperial d'une grande partie des biens ecclesiastiques
affectes jusqti'alors aux travaux de Belgrade. Le president

du conseil de guerre voulut faire des economies en

construisant les ouvrages de la maniere ordinaire. Depuis
le depart du prince Eugene, la Cour avait ete reprise par
la crainte des nouveautes et la mefiance envers ceux qui
les proposaient. Doxat ecrivit ä son beau-frere avec la

franchise qui lui etait propre : « Quand meme il seroit
de mon interet de menager l'empereur, je ne scaurois
desavouer le sisteme que j'ay propose pour en approuver
un que je ne feray jamais. » Ce fier langage allait coüter
eher ä Doxat. Le conflit, alors en germe, entre le genie
independant et le fonetionnaire au pouvoir, nous fait
pressentir dejä le denouement tragique de Nissa.

S. STELLING-MICHAUD.

NOTES

1 J.es seules notices un peu detaillees sur ce personnage (de Baeh-
ler dans le Berner Taschenbuch de 1902, de A. Burnand, R. H. V.
1004 et de Montet, Diet, biogr.) sont toutes inspirees des biographies

insuffisantes et inexaetes de May de Romainmötier et de Gi-
rard.

2 Claude Doxat, notaire, fut regu bourgeois d'Yverdon en 1545,
3 Ferdinand, ne le Ier decembre 1655, cousin germain de Nicolas

Doxat. II fit d'abord partie, en 1672, de la compagnie tranche
d'Avully dans les Flandres, puis entra comme cadet aux gardes
suisses en 1673.

4 Joseph Doxat, baptise le 28 juin 1643, mort le 20 septembre 1718.
Coseigneur de Demoret, conseiller d'Yverdon en 1694, epousa en
1680 Marg. Sturler, fille de l'ancien bailli de Nyon et de Grandson.

5
27 octobre 1689—24 juillet 1712.

6 Non dans le regiment de Tscharner, comme disent les notices
citees.

7 Doxat ä son pere, 4 decembre 1708.
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8 Le 25 decembre 1713. II est k remarquer que Doxat ne fut
jamais officier d'artillerie, comme l'ont ecrit Baehler et Burnand.

9 Toute la correspondance relative ä ces levees de troupes est
conservee dans les archives de la famille Doxat.

J0 Nicolas Doxat a son pere, 30 octobre 1716.
11 Original aux archives de la guerre a Vienne et copie aux

archives de la famille Doxat.
12 Vienne, Archives de la guerre, Hofkriegsrat, Prot. Expedit.,

1722, N1» 368, contient les plans et les propositions de Doxat.
13 LL. EE. de Berne k Doxat, 9 juin 1723, arch. Doxat. — A. Flu-

ri, Kulturgesch. Mitteil, aits d. bern. Staatsrechnungen d. XVIII.
Jahrh., p. 67. L'avoyer Jerome d'Erlach ecrivit le 13 septembre 1730
a Doxat : « Herbort vous doit, Monsieur, toute sa fortune. J'espere
qu'il le reconnoitra envers vous toute sa vie. » Les Bernois avaient
charge Doxat, en 1730, de dessiner un plan pour la fortification de
la ville. En 1734, lors de son voyage en Suisse, il fit pour le compte
du gouvernement, l'inspection des ouvrages defensifs de Berne et du
fort d'Aarbourg.

14 S. Willading (1702-1774), colonel d'un regiment bernois en
1742, bai'lli de Buren en 1745, intendant de l'arsenal en 1758, treso-
rier des pays allemands en 1761, banneret en 1771.

15 B. A. Tillier (1709-1759) etait le fils de Jean-Rodolphe Til-
lier, bailli d'Aubonne en 1707 ; il devint en 1758 grand-maitre de
l'artillerie bernoise.

16 Isaac Bernard de Pesme (f 1704), frere aine de Saint-Saphorin,
avait epouse Marie Quisard, soeur ainee de Laurent.

17 Georges-Jerome, fils de Sebastien Mellet, major du departe-
ment de Vevey, et de Marie-Anne Clavel, fille de Pierre Clavel,
chätelain de Cully, et de Barbille Doxat (mariage en 1661).

18 Baptise le 9 avril 1695, vint en Hongrie en 1722 et devint
lieutenant. II assista aux derniers moments du general.

19 Coseigneur de la Mothe, baptise le 5 mars 1702, vint k Belgrade
en mai 1725, devint enseigne l'annee suivante, capitaine au regiment
de Furstenberg en 1731, quitta la Hongrie de 1733 k 1736 pour se
rendre en Italie, revint en Hongrie oü il mourut en aoüt 1739.

20 Baptise le 13 mars 1704, devint enseigne en 1726 et l'annee
suivante lieutenant de grenadiers du regiment de Neipperg. II mourut
le 5 septembre 1727 a Cronstadt en Transylvanie.

21 Baptise le 7 aoüt 1709, arriva le 18 aoüt 1728 k Belgrade et
devint en 1732 lieutenant au regiment du prince Alexandre de Wur-
temberg. Partit l'annee suivante pour la Sicile ou il regut une com-
pagnie dans le regiment de Diesbach. Blesse k la bataille de Guas-
talla en 1735, il vint passer l'hiver ä Berne. Capitaine du regiment
de grenadiers Teutschmaister en 1737, il mourut avec le grade de
major ä Camposanto en 1743. Ces quatre freres etaient les fils de
Gabriel-Alphonse Doxat (f 1737) et d'Anne-Catherine Sandoz de
Neuchätel.

22 F. L. Doxat ä son pere, 29 septembre 1728.
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23 Nous avons puise nos renseignements dans les deux ouvrages
suivants : v. Zastrow, Gesch. d. beständigen Befestigung, Leipzig,
1854 ; Reuleaux, Die gesch. Entwicklung des Befestigungswesens
(Samml. Göschen), Leipzig, 1912.

24 F. L. Doxat ä son frere, assesseur baillival ä Yverdon, 21 avril
I73I-

25 Nicolas Doxat ä son beau-frere, l'assesseur baillival, 21 sep-
tembre 1736. Jean-Michel, fils de Gabriel-Alphonse Doxat et cousin

de Nicolas, coseigneur de la Mothe, fut baptise le Ii mars 1696,
epoi.sa en 1727 Anne-Catherine, sceur de Nicolas, devint assesseur
baillival et conseiller de la ville d'Yverdon.

A propos de la nouvelle Vevey.

1.'article publie dans le numero de mai-juin de cette

revue, sous le titre La nouvelle Vevey, a attire l'atten-
tion de nos lecteurs et quelques-uns d'entre eux ont bien

voulu nous adresser sur ce sujet des renseignements inte-
ressants. Nous les remercions bien vivement de leur obli-

geance.
C'est d'abord M. Pierre Grellet, l'eminent ecrivain et

journaliste, qui veut bien indiquer ä ceux qui seraient

tentes d'ecrire en franijais une histoire de la nouvelle

Vevey, une documentation süffisante.

«IIa paru en 1925 ä Indianapolis, publie par les soins

de l'Indiana Historical Commission, un important ou-

vrage intitule : The Swiss Settlement of Switzerland

County Indiana, dans lequel on trouve, outre une serie

de documents sur la fondation de la nouvelle Vevey, une

histoire assez complete de cet etablissement jusqu'en 1876.'

Elle a ete redigee par Perret-Dufour, neveu du fondateur
de l'etablissement, qui vecut de 1807 ä 1884 et occupa
diverses charges publiques ä Vevay. Cette etude parut
tout d'abord dans un periodique, le Vevay Reveille, avant
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